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1 À  Blainville-sur-Orne,  les  fouilles  ont  repris  en 2014,  après  2 ans  d’interruption.
L’enquête a porté sur un bâtiment rectangulaire de 150 m2, dont le mur se prolongeait
vers le nord sur plus de 25 m, détecté en prospection géophysique sur le versant nord
de la vallée, à quelque 170 m des installations portuaires antiques (fouilles 2008, 2009,
2011),  et  à  70 m à  l’est  de  la  zone  d’occupation (place ?)  mise  en  évidence  en 2005
et 2011.
2 L’objectif  principal  était  de définir  si  l’édifice était  d’époque romaine.  La campagne
courte de cette année (17 jours) a d’abord permis de confirmer sa datation antique. La
reconnaissance  n’a  pas  porté  sur  l’ensemble  du  bâtiment.  Trois  sondages  ont  été
ouverts à l’extérieur et à l’intérieur, permettant de constater qu’il était construit en
moyen et petit appareil très soigné, ce qui contraste avec les modes de construction
jusqu’alors  observés.  Presque partout  arasé  jusqu’aux fondations,  le  bâtiment  a  fait
l’objet d’un pillage intensif de ses élévations et même d’une partie de ses fondations.
Pour ce qui en a été vu, l’intérieur apparaît vide de cloisonnement et n’a livré aucun
mobilier, même si le mode de construction et le matériel archéologique mis au jour en
surface et dans les couches archéologiques extérieures ne laissent pas de doute sur son
antiquité.
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Fig. 1 – Carte de synthèse des découvertes
Fond de carte : Géoportail.
3 Un espace empierré avec soin s’étendait contre sa façade ouest. Dégagé sur quelques
mètres carrés seulement, il n’est pas possible de dire s’il s’agissait du revêtement d’un
chemin ou d’un sol de cour. Plusieurs niveaux successifs de sols en terre battue, bien
stratifiés et riches en mobilier, ont par ailleurs été fouillés dans l’angle de murs formé
par le parement nord du grand bâtiment et le long mur prolongeant sa façade est. Ils
correspondent selon toute vraisemblance aux sols d’une pièce d’une unité d’habitation
dont  les  contours  ne  sont  pas  encore  cernés.  Les  abords  sud  et  est  de  l’édifice
apparaissent quant à eux vierges de toute trace de fréquentation, évoquant des espaces
de friches ou de jardin.
4 La faible quantité de matériel récolté sur l’ensemble des trois sondages ne permet pas, à
l’heure  actuelle,  d’établir  une  chronologie  fine  de  l’occupation.  Les  sols  de  l’unité
d’habitation accolée au nord datent du IIe s.,  indiquant que la construction du grand
édifice est antérieure ou contemporaine à cette période. Le bâti recouvrait en outre un
premier état d’occupation, matérialisé par les fondations sur solin d’un bâtiment de
deux pièces, non daté, orienté de la même manière que son successeur. Enfin, il a été
compris  que  le  grand  édifice,  peut-être  dès  le  IIIe s.,  avait  fait  l’objet  d’un
démantèlement  en  règle,  comme en  témoigne  l’épaisse  stratigraphie  associée  à  cet
épisode, semble-t-il assez long.
5 Les  découvertes  de  cette  année  amènent  des  informations  précieuses  pour  mieux
cerner la chronologie et les modes d’occupation du versant nord de la vallée du Dan. Se
fondant sur les découvertes de 2005, 2011 et 2014, il est possible de dire que cet espace a
été  fréquenté  dès  le  début  du  IIe s.  L’occupation  n’y  semble  pas  dense,  mais  des
bâtiments  et  cours  (ou  places ?)  y  ont  été  édifiés,  parmi  lesquels  une  ou  plusieurs
maisons. Si la vocation du grand édifice ne peut encore être établie, ses caractéristiques
architecturales et l’absence de mobilier sont autant d’éléments permettant de proposer
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l’hypothèse d’un entrepôt, qui pourrait former, à l’échelle de la vallée, le noyau d’un
quartier haut complémentaire du quartier portuaire.
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